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Le clin d’œil de lybek

L'ORGANISATION non 
gouvernementale (Ong) 
Elambi – qui signifie 

" lampe " en langue ikota – a 
organisé, samedi dernier, dans 
les locaux de l'Institut supé-
rieur de management social 
(ISMS) à Libreville, sa première 
journée sociomédicale au pro-
fit d'une centaine d'enfants 
défavorisés de Kinguelé, du 
Centre pour enfants en diffi-
culté sociale d'Angondjé et de 
l'église Mission-de-Yahwé pour 
la repentance et la réconcilia-
tion de l'homme avec l'esprit 
(Myrrhe).  Menée en partena-
riat avec l'Ong Circas-Gabon et 
le cabinet Idéal-Conseil, cette 
activité était essentiellement 
destinée aux enfants de 0 à 
12 ans issus de ces différents 

milieux défavorisés. Au cours 
de la journée, ils ont bénéficié 
de consultations gratuites en 

ophtalmolo-
gie, pédiatrie 
et en méde-
cine générale. 
Quelques-uns 
d ' e nt re  e u x 
o n t  m ê m e 
subi l'épreuve 
du bistouri, 
à travers des 
o p é r a t i o n s 
d ' a b l a t i o n 
du  pré pu c e 

(circoncision), réalisées par 
l'équipe médicale mise à leur 
disposition par la présidente 
d'Elambi, Sidonie Ikoudjie Le-
bigot, elle-même médecin. En 
sus des médicaments offerts 
aux jeunes patients après leur 
consultation, plusieurs autres 
cas souffrant des yeux ont 

été reçus en ophtalmologie, 
où des lunettes correctrices 
leur ont été distribuées par la 
suite. Les enfants des peuples 
autochtones, singulièrement 
ceux du village Ekata, dans la 
région de Mékambo (province 
de l'Ogooué-Ivindo) n'étaient 
pas en reste au cours de cette 
journée. Des présents compre-
nant, entre autres, des bibles 
pour leur âge, leur ont été of-
ferts, afin de susciter en eux le 
désir précoce de la lecture de la 
Parole de Dieu, et en faire des 
citoyens moralement irrépro-
chables. En effet, dans le livre 
des Proverbes 22 : 6, n'est-il pas 
écrit : " Instruis l'enfant selon la 
voie qu'il doit suivre ; et quand 
il sera vieux, il ne s'en détour-
nera pas " ? Dans l'ensemble, 

ce fut une belle journée pour 
les organisateurs, qui estiment 
avoir donné un peu d'amour à 
ces mineurs frappés par le sort, 
en leur consacrant un peu de 

leur temps et de leurs moyens. 
Ils ont ainsi mis en pratique 
cette vérité biblique selon la-
quelle " Il y a plus de bonheur 
à donner qu'à recevoir ".

Soins médicaux gratuits pour 
des enfants défavorisés

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Plusieurs personnes vi-
vant avec un handicap au 
quartier Nzeng-Ayong, 

dans le 6e arrondissement 
de Libreville, ont reçu le der-
nier jour de l'année 2109, une 
contribution aux fêtes de fin 
d'année de la "Maison active", 
une plateforme associative qui 
a voulu rendre plus agréables 
ces moments de joie chez leurs 
compatriotes. Frida Éliane 
Midoungani, la présidente de 
ce regroupement de plusieurs 
associations caritatives, était 
aux côtés des sourds-muets 
et personnes handicapées de 
Nzeng-Ayong où, il y a eu une 
remise des produits de première 
nécessité. " L'objectif était de 
permettre à ces derniers de 
passer les fêtes de fin d'année 
dans de bonnes conditions", 
a expliqué la donatrice. "Nous 
remercions Mme Éliane Fri-
da Midoungani pour ce geste 

en notre faveur. Nous prions 
également Dieu pour qu'il 
l'accompagne au quotidien 
dans ses actions", a déclaré le 
porte-parole des récipiendaires, 
pour encourager cet élan de 
générosité, de solidarité et de 
partage. ''La Maison active'' est 
un regroupement de plusieurs 

associations caritatives. Elle 
accompagne ses membres dans 
leurs activités et leur permet de 
financer de petits projets. Des 
formations sur l'entrepreneu-
riat social sont également or-
ganisées, dans le but de rendre 
financièrement autonomes les 
bénéficiaires. 

"La Maison active", les fêtes 
auprès des nécessiteux
Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG

Libreville/Gabon

Remise de produits aux personnes à mobilité réduite à Nzeng-
Ayong.
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Une phase des consultations menée par la présidente de 
l’ONG Elambi, Sidonie Ikoudjie Lebigot.  
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Cette activité 
était essen-

tiellement 
destinée aux 

enfants de 0 à 
12 ans issus de 
ces différents 

milieux défavo-
risés. 


